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Libérabon
Antoine Hennion, 6ocioLogue de la mmique:

«Le Net va clarifier le disque»
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epuis deuxans, il ne s'écoule pas une
semaine sans que les médias n'an-
noncent un bouleversement dans le
milieu du disque, premier support

culturel à avoir été frappé par l'apparition.
des nouvelles technologies informa!iques.
Antoine Hennion, 48 ans, directeur du
Centre de sociologie de l'innovation' de
l'Ecole des mines de Paris, a édité p~ieurs,
ouvrages universitaires consacrés aux mé-
tiers du disque, et mené des travaux en mu-
sicologie. Son Professionnels du disque, une
sociologiedesvariétés(1) reste une référence
sur le fonctionnement du show-biz. Sans
doute le premier universitaire à dédier un .
ouvrage à la variété, Antoine Hennion s'est
consacré ces dix dernières années à l'étude
de la pratique musicale, avec des ouvrages
comme La Passionmusicale. Unesociologie
de la médiation (1) et un récent Grandeur de
BaàJ -l'amour de la musique en Franceau .
XIXesiède(2).
Comment le milieu du disque est-il
structuré?
C'est un petit milieu aux logiques superpo-
sées. Une des règles du jeu est l'opposition
structurelle entre petits et gros, indépen-
dants et majors. Le système a besoin des
deux. Les grands délèguent aux petits, puis
rachètent leur production. Il y a un méca-
nisme de tension, entre des majors qui ont
besoin d'internationalisation, et des indé-
pendants qui travaillent à la source, pour

repérer, créer et développer un artiste.
Ledisque vit-il une~lution?
Dans les années 50, il Ya eu un même phé-
nomène avec l'arrivée du rock. Trois à
quatre majors continuaient tranquillement
à développer des succès de big bandS,swing
et autres country, aux Etats-Unis, tandis que
des jeunes à moitié voyous commençaient à
crier à la radio. Il n'a pas fallu quatre ans
pour que ces rockers arrivent en tête des rut-
parades. Cela avait brisé l'industrie du
disque américaine, tandis que de nouveaux
acteurs indépendants faisaient fortune. Puis
il y eut la pop anglaise, avec les Beatles et les
Rolling Stones, et, de nouveau, bouleverse-
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ment de l'industrie du disque. Jusqu'au Comment ~Iuent les
choc pétrolier de 1973,cette industrie trou- genres musicaux face à ces
vait normal decroîtrede20%paran.C'était bouleversements?
la règle. Mais les premières grandes chutes Ces dix dernières années, en
de ventes ont commencé, avec le change- même temps que la multiplica-
ment de format intervenudans lesannées tion des genres (world, rap,
80: le CD a engendré des peurs. Il s'est ins- techno. . .), il Ya eu cassure du
tallé avec cinq à six années de retard, à un triangle dominant le marché
prix très cher. depuis quarante années: varié-
Croyez-vous que l'Internet menace té-rock-classique. Avec
)'aistence del'industriedudisque? ' l'Internet,nousallonsdeplus
Durant la période du vinyle, puis celle du en plus vers la consommation
CD, l'industrie musicale était fragile. Il y de musiques à fort ancrage 10-
avait superposition des métiers de l'édition, cal. La diffusion planêtaire grâ-
de la production et de la distribution. Cela ce à l'Internet et la localisation
empêchait l'entrée de nouveaux industriels. de la musique vont bien en-
Avecl'Internet et la pluralité des supports semble. A l'exemple du reggae,
simplifiés, les choses vont seclarifier.On va qui est parti de Jamaïque pour
voir clairement que l'édition d'une chan- s'imposer partout dans lemon-
son, sa fabrication puis sa distribution, ne de. Même le classique n'y
sont pas la même chose. Jusqùà mainte- échappe pas, puisque on ne
nant, l'éditeur et leproducteur pouvaient parleplusuniquementdeBach
être une même entité; l'Internet va posi- . et de Debussy,mais aussi de ba-
tionner tout le monde en éditeur. Un édi - roque, médiéval, roman-
teur est celui qui présente un catalogue, qui 'tique. . . Comme sil'on était en
donne l'autorité, lepassé,lesdroits, etles ga- train de réécrire le passé de cet-
ranties d'une œuvre. L1nternetva redéfinir te musique, avec un attache-
sa tâèhe. Le disque est en train de basculer ment local.
d'une industrie de biens à une industrie de Recueilli pu NIDAMABDI
flux.Vivendi, avecl'achat d'Universal, est en (1)Métailié,198J.
train de se positionner comme éditeur, ce (2)ChezFayarden2000.
qu'il est déjà dans lelivreavecHavas.
Va-t-on vers une nouvelle configura-

tion de l'industrie musicale?
Techniquement, on voit tou-
jours les révolutions, mais pàs
les soubassements des vrais
changements. Avant même les
innovations en matière d'appa-
reils de reproduction sonore et
de diffusion par le réseau, le rap-
prochement du son et de l'ima-
ge est indéniablement le vrai

bouleversement planétaire de la
consommation musicale. Au-

. jourd'hui,commelescanauxde
diffusion sont de plus en plus
nombreux avec le son et la vi-
déo, la géométrie devient com-
plexe. La forme de l'offre et de la
demande change. .


